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T  1  TO  Nr 

LA  U  R  O  R  E. 

PASTORALE-HÉROÏQUE 

REPRÉSENTÉE, 
POUR   LA   PREMIERE  FOISy 

PAR  UAGADEMIE-ROYALE 
DE    MUSIQUE 

Le  Mardi  9  Janvier  1753. 
Remifeau  Théâtre  le  Mardi  22  Février  IJ^j. 


PRIX     XXX.    SOLS. 


AUX    DÉPENS    DE    VA  C  A  D  É  M  I  E. 

A   PARIS,  Chés  DE  LoRMEL,  Imprimeur  de  ladite   Académie ,  tue 

du  Foin  ,  à  l'Image  Sainte  Geneviève. 

On  trouvera  des  Livres  de  Paroles  à  la  Salle  de  l'Opéra, 


M.   D  C  C.    L  X  III. 

AFEC    APFROBaTLON    ET     PKIVILEGE    DU     ROÎ, 
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la  iJfi(/?jMe  efl  de  M.   MO  ND  ON  VILLE: 


fi 


■«i— » 


ACTEURS    CHANTANTS 


DANS  LES  C  H  (EUR  S. 

Côté  du  Roi. 

CoTi 

:  DE  LA  ReinbI 

Mefdemoifelles.   Mejfieurs. 

Mefdemoifelles.  Meffieurs, 

Lacroix.      Le  Page. 

D'alliere. 

Albert. 

Durand.       Delvaux. 

MafTont. 

L'Ecuyer. 

Fontenet.     Chicot. 

Salaville. 

Tourcaty. 

Delor.          Vaudemont. 

,  Lachantrie, 

,  Cailteau. 

Roublot.      Scelle. 

Villanfin. 

Chappotin. 

Guillaume.  Rofe. 

Adélaïde. 

Favier. 

Duplant.      Robin. 

Beauvais. 

Feret. 

de  Valbert,  Antheaume. 

Du  Perrier. 

Héry.           Dupar. 

Boy. 

Marcou» 
è 

Laxirent; 

il> 


'Aij 


ACTEURS 

pu    PROLOGUE. 

Jr  R  O  M  É  T  H  É  E  ,  M^  L'arrivée. 

L' A  M  O  U  R  ,  M'^^  Bernard. 

ESPRISTS  DE  LA   SPHERE  DU   Feu. 

LES   Statues  qu'on  anime. 

Suite  àe  l'A  m  o  u  r  ,  les  Grâces,  Us  Ris,  les 
Jeux  &  les  Plaisirs. 


PERSONNAGES  DANSANTS 

ESPRITS     DU    FEU. 

M'.   D'A    U    B    E    R    V    A   L. 

Mr^   Grosset,  Compioni, 

,Mi^,  Lêlievre,  Hiacinte,  Trupti,  Rivière  ^ 
Rogier,  Lani,  c. 

SUITE    DE    L'  A  M  O  U  R, 

GRACES. 

M"".  Rei,  Dumonceau,  Petitot. 

RIS,  JEUX  &  PLAISIRS. 

M,s«  Dubois,  Gougi,  Hamoche  ,  c.  ,  Doiïîon; 

M"*',  .Çemiré  ^  Saron  ^  Baffe  ,  Lozange. 


V 


PROLOG  UE 


Le  Théâtre  repréfente  le  Palais  de  Promethée,  orné  de 
Statues  d'hommes  Qd^ femmes  en  différentes  attitudes. 


^iMMiussss^swffeisi^iarTemB^ak  httu  aij 


SCENE    PREMIERE. 

PROMÉTHÈE. 

\j  Ieux,  ne  connoiffés-vous  d'autre  félicité 

Qu'une  éternelle  indifférence  ? 
Votre  honceufeoiriveté 
Déshonore  votre  puiflance. 

Fefons  de  kiir  repas  rougir  les  Immortels  f 

Du  feu  des  Cieux  je  me  fuis  rendu  maître  y 
C'eft  par  riioi  que  Thomme  va  naître^ 
Oeft  à  moi  feul  qu'il  devra  des  autels, 

A  iij 


6  PROLOGUE. 

Efprits  5  fournis  à  mon  empire  , 
Que  ce  peuple  s'anime  Se  vive  par  vos  feux  ; 

•Qu'aujourd'hui  l'argile  refpire  , 
Volés ,  volés,  foyés  aufïî  promts  que  mes  vœux? 

(  Lçs  EJpr'ns  du  Jeu. volent  de  toutes  parts  &  fecouent 

leurs  flambeaux  fur  les  Statues,  ) 
Soyés  de  l'Univers  le  plus  parfait  ouvrage  , 
Ouvrés  les  yeux  ,  connoifTés-vous. 
(  Les  Statues  s"* animent,') 
Chantés  5  Mortels ,  goûtés  votre  nouveau  partage  : 
Que  les  Dieux  vont  être  jaloux 
De  la  beauté  de  leur  image  ! 
Les     statues  animées. 

Quelle  clarté  brille  à  nos  yeux , 
Et  quel  feu  divin  nous  enflâme  ! 
Quelle  main  nous  a  faitsPQue  fommes-nous^o  Cieux  ? 
Les  defirs  &c  l'efpoir  naîffent  avec  notre  âme. 

PROMÉTHÉE. 
Vous  5  dont  l'obéifTance  a  rempli  mes  fouhaits, 
Habitants  fortunés  de  la  Sphère  brûlante^ 
Venés  5  qu'une  fête  brillante 
Célèbre  nos  bienfaits. 
(  Les  Efprifs  du  feu  forment  le  Divertiffement,  ) 

(  On  entend  un  Prélude») 


PROLOGUE,  : 

PROMÉTHÉE. 

Quelle  agréable  mélodie  ! 

Mortels  ^  c  eil  le  Dieu  des  Amours. 

Deftinés-lui  vos  plus  beaux  jours  : 
Vous  fentirés  bien  mieux  de  quel  prix  eft  la  vie^ 
Si  fon  flambeau  divin  en  éclaire  le  cours. 

(l'A  m  0  u  r  defeend  dans  un  nuage,) 


SCENE      î  I.. 

PROMÉTHÉE  y  L'AMOUR  ,  Suite  dz  l'Amovr^ 

Mortels, 

1?AM0UR      CL     P  RO  M  ÉTH  É  E. 

■    i  Orfque  des  Éléments  j'ai  terminé  la  guerre^ 
Tout  l'Univers  efl  né  de  mon  commandement  ; 
Mais  envain  du  cahos  j'avois  tiré  la  Terre  , 
Il  t'étoit  réfervé  d'en  former  l'ornement. 

P  R  0  M  É  T  H  Ê  E. 

Règne  fur  les  Mortels  que  mon  art  a  fait  naître: 
C'eft  à  l'Amour  ,  c'efl  aux  tendres  defirs, 
C'eft  aux  Grâces,  c'eft  aux  Plaifirs 
De  leur  donner  un  nouvel  être. 


8  PROLOGUE; 

L'A   Aï  O    U   R. 

Pour  mieux  afTurer  leur  bonheur, 
Réunifions  notre  puiffance  : 
Ils  te  devront  leur  éxiftence  , 
Mais  ils  m'en  devront  la  douceur» 

Qu'on  ne  parle  que  de  ta  gloire , 
PROMÉTHÉE. 
Qu'on  ne  chante  que  ta  vi6loire , 

L'  A    MO    U  R. 

Célébrés  l'auteur  de  vos  jours. 

PROMÉTHÉE. 
Célébrés  le  Dieu  des  Amours. 

L    E     C    H    (E     U     R. 

Qu'on  ne  chante  que  la  vidloire , 
Qu'on  ne  parle  que  de  fa  gloire  ; 
Célébrons  le  Dieu  des  Amours  ; 
Célébrons  l'Auteur  de  nos  jours. 
i^  A  M  0  U  R^   à  /à  Suite. 

Vous  ,  qui  de  tant  d'attraits  embelliffés  Cithere  , 

Formés  les  plus  aimables  jeux. 

(  aux  Mortels,  ) 

Mortels  ,  apprenés  l'art  de  plaire  , 

Vous  n'en  lerés  que  plus  heureux. 

Ondan/è, 

l'AAJOUR. 


PROLOGUE.  ^ 

L'>    A     M    O     U    R. 

Jeunes  Mortels ,  livrés  vos  âmes 
Aux  charmes  de  la  volupté  ; 
Ce  n'elt  qu'en  brûlant  de  mes  fiâmes 
<2u'un  t^endre  cœur  jouit  de  la  félicité. 

Ne  craignes  jamais  les  allarmes 
Que  peuvent  caufer  les  foûpirs; 
Si  l'Amour  fait  verfer  des  larmes , 
11  fait  les  efluyer,  par  la  main  des  plaifirs. 

On  danjèm 
L'    A    M     O     U    R. 

De  l'Amour  le  pouvoir  fuprême^ 
Ne  doit  jamais  vous  allarmer. 
Apprenés  qu  un  mortel  ^  qui  fait  fe  faire  aimer  | 
Peut  l'emporter  fur  les  Dieux  même. 

LE       C  H  m   U   R. 

Célébrons  le  Dieu  des  Amours  , 
Qu'on  ne  chante  que  fa  vicSloirç. 
Célébrons  l'Auteur  de  nos  jours  ; 
Qu'on  ne  parle, que  de  fa  gloire, 

FIN    DU    PROLOGUE. 
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ACTEURS 

DE     LA     PASTORALE. 


T 


ITON,  M^Fillot. 

L'AURORE,  M^K  L'arrivée. 

ÉOLE,  ÎVK  Gélin. 

PALES,  Ml^^  Chevalier. 

L'AMOUR,  M'K  Bernard. 

UneNiMPHEdelafuitedePALÈs,  M^^^  Dubois. 

AQUILLGN,  M^  Durand. 

BÔRÉE,  M\  Defenm. 
Bergers6^Bergeres,Pastres. 

Suite  de  P  A  L  È  s ,  Nimphes  ,  Faunes  ,  SylvainsJ 
Suite  de  l'Amour,  Plaisirs,  Ris  U  Jeux, Vents. 


f^ 


w 


II 


PERSONNAGES  DANSANTS* 

ACTE     PREMIER. 
BERGERS&BERGERES. 

M'.  GardeLjM^S  Vestris. 

M%  Tr upti  y  Dubois ,  Gougi ,  R ogier ,  Hamoche ,  ci 

DoiTion. 
]yj[iic$^  Villette ,  Lacour ,  D'arci ,  Daché ,  Martaife , 

Boufcarelle. 

PASTRES  &  PASTOURELLES, 

M'.  L  A  N  y. 

M"^*.  LyonnoiSjAllard, 

M''.  Cezeron,  Bianqui. 
M"^^  Cornu,  Lahaie. 


ACTE      SECOND, 
Premier  DiverdJ/ement, 

VENTS, 

M'.    Laval. 

M".  Lçlievrcj  Hiacinte,  Trupti,  Rogier^^^ 

Rivière ,  Lani  ^  c, 

B  ij 


12 

Second  Divenijfement, 

NIMPHES,  FAUNES,  SYL  VAINS. 

M".  Dauber  VAL,  Grosset. 

M^^V  D  U  M  O  N  CE  AU  5  P  E  S  L  I  N. 

M".  Gougi,  Compioni,  I<ieffe,  Armeri.  - 
M''".  Petit ot ,  Siane ,  D'ornet ,  Contât. 

iai^<«iiirii*U 


riJiirÉin'Mir  riirwMiiflPiw 


.^-  ^  ^  £     T  R  0  /  S  I  E  M  E. 
PLAISÏRS,RIS  &JEUX. 

M^^^  L  A  N  I. 

M'.  L  I  o  N  N  o  I  s  5  M'^^  L  i  o  n  n  o  i  s; 

M^  Garde  l. 

M".   G.R  OSSET,COMPIONI. 

M'^".  DumonceaUjRei. 

M".  Lelievre  ,  Hiacinte,  Dubois,  Rogier, 

Rivière,  Lani,  c. 

M^'^^  Demiré,  Petitot,  Saron  ,  D'^ornet ,  Lahaie> 

Lozange. 


»3 


T  I  T  O  N 


E  T 


L '  A    U   R  O   R  E, 

PASTORALE- HÉROÏQUE- 

ACTE    PREMIER. 

Le  Théâtre  repréfente  des  bois  i^un  côte'  j,  un  hameau 
de  [''autre  ,  &  dans  le  fond  une  campagne  agréable. 


SCENE    PREMIERE. 

(  Tout  le  commencement  de  cette  Scène  fe  paJîh 
dans  l'objcurité  de  la  nuit.  ) 

T  ï   T   0    N,  feuL 


a> 


Ue  l'Aurore  tarde  à  paroîtrc  î 
De  mes  foupçons  je  ne  fuis  plus  le  maître. 
Hélas  !  tout  l'invite  à  changer. 
Elle  va  devenir  légère  j 


14        TÎTON   ET    L^AURORE, 

Dans  des  na^uds  plus  brillants  les  Dieux  vont  PçnW 
gager.  / 

Pourquoi  n'eft-elle  pas  bergère? 
Pourquoi  ne  fuis-je  que  berger  ? 

•^  {^Le  jour  par  oit.) 

Que  vois-je  ?  Quel  éclat  ?  C'eft-elle  ! 
Oefl:  l'Aurore  ! .  .  Fuyés  foupçons  ,  éloignés-vous. 
Pardonne  Amour  !  je  fuis  tendre  &  fidèle  j, 
Il  m'eft  permis  d'être  jaloux. 

SCÈNE     II 

TITON,  L'  AURORE. 
TITON, 

J  E  vous  revois  enfin ,  je  revois  tant  de  char  mes  ! 
Belle  Déèfle,  mon  bonheur 
N'eft-il  pas  un  fonge  impofteur? 
Ah  !  fur  mes  tendres  allarmes. 
Daignés  rafîûrer  mon  cœur. 
La  crainte  d'un  amant  doit  être  pardonnable, 

l'   4    U    R    0    R    E, 

Qui  peut  vous  allarmer  ? 

T     f     T     O     N. 

Le  trouble  inféparable 
D'une  fincere  ardeur. 


PASTORALE-HÉROÏQUE.  ^ly 

Ah  5  que  le  calme  eft  difficile  ^ 
Quand  on  eft  bien  épris  ! 
De  votre  amour  je  connois  trop  le  prix. 
Pour  être  amant  tranquille. 

L^    A     U    R     O     R     E. 

•Je  n'aime,  je  ne  vois,  je  ne  cherche  que  vousj 
Quoi,  ferés-vous  toujours  injuftement  jaloux  ? 

Pour  vous  revoir  plutôt  dans  cette  folitude  > 
J^abrege  de  la  nuit  la  longue  obfcurité. 

Ce  tendre  aveu  ,  mille  fois  répété  , 
Doit  bannir  votre  inquiétude. 

r  /   T   0   iv. 

Votre  cœur  doit  être  flaté 
Du  fentiment  qui  le  bleffe  ; 

11  fait  honneur  à  la  beauté  ; 
Sans  ofFenfer  la  tendrefle, 

L^   A    U    R    0    R    E. 

Qu'un  amant  trouve  de  raifons", 
Pour  faire  excufer  fes  foupçons  ! 

De  ma  confiance  enfin  votre  âme  fe  défie  ? 

T    I    r    0    N. 

Redoutables  rivaux  d'un  berger  amoureux , 

Tous  les  Dieux  vous  ofltent  leurs  vœux. 


lé"      TITON  ET  L^AURORE, 
L'    A    V    K    O    K    E.       \ 
Et  tous  ces  Dieux ,  ingrat,  je  vous  les  facrifiç. 

T     1     T    Q      N.  ' 

Les  deflins  ont  marqué  la  fin  de  nos  amours  ; 

Ces  Immortels  vous  aimeront  toujours: 
JVJalgré  tout  mon  bonheur ,  que  je  leur  porte  en^^e  | 

L'    A     U    R     0     R     E. 

Si  l'amour  à  le  droit  de  conferver  la  vie  , 
Toujours  aimé,  toujours  heureux. 
Vous  ferés  immortel ,  comme  eux  , 

ENSEMBLE. 

Règne,  Amour,  dans  nos  âmes, 
Lance  tes  traits  vainqueurs  j 
Épuife  fur  nos  coeurs 
Tes  bienfaits  &  tes  fiâmes. 

L^   A    U    R    O     R    E. 

Bergers ,  foyés  témoins  de  nos  tendres  foûpirs , 
Veinés  me  rendre  hommage ,  en  chantant  nos  plaifirs* 


SCENE 


PASTORALE -HÉROÏQUE.       17 

^  ' .. 

SCÈNE      III- 

jU' AURORE,  TITON,  Bergers, 

PBRGERESy    P  A  S  T  R  E  S^ 

On  danjè^ 
lE     C  H(S  UR. 

V^Élébrons  PAmour  &c  l'Aurore  i 
De  nos  deftins  nous  leur  devons  le  cours. 
L'Aurore  annonce  les  beaux  jours  ^') 
C'eft  l'Amour  qui  les  fait  éclore.. 

On  ianfe^ 
r    J    T    0    N, 

Votre  cœur,  aimable  Aurore  , 
Eft  fenfible  à  mes  foûpirs. 
Vous  m'aimes  ,  je  vous  adore , 
L'Amour  comble  nos  defirs. 
Puiffent-ils  s'accroître  encore  , 
far  le  charme  des  plaifirs  ! 

On  danfs» 
i'^  U  R  0  R  E, 
Venés  fous  ce  rïant  feuillage, 
PetiisOifeaux^  volés,  accoures  tous. 

c 


n       ^ITONTBT   L'AUROUE^ 

Chantés  le  Dieu  qui  nous  engage  ^ 
J'aime  à  le  chanter  avec  vous. 
Vous  aimés  fans  être  jaloux^ 
L'innocence  eft  votre  partage  y 
-  ^         Vous  êtes  heureux  comme  nousV 
y enés  ibus  ce  rïant  feuillage ,  ôcc; 

On  danjc^ 

\0n  entend  un  prûude.y 

Que  voîs-je  j  o  Ciel  !  Èole  dans  ces  lieux  ï 
Fuyons  fe§  tranfports  £ui:kux^ 


PASTORALE-HÉRrOÏQUE-       19 

:s  C  É  N  E     I  V- 

]É  0  L  E,  fcul 

V   Ous  mt  fuyés  en  vain  ;   ma  trop  jufte  colère^ 
M^  vengera  bientôt  d'un  rivgl  téméraire, 

c         pivinité  des  cœurs  jaloux  , 
Vengeance  î  je  t'implore; 
'Ajoute ,  s'il  fe  peut  encore , 
Aux  noirs  accès  de  mon  courroux  î 

^î/il  en  coûte  aujourd'hui  des  larmes  à  l'Aurofê« 
Fais  tomber  fous  mes  coups 
Cet  amant  qu'elle  adore. 
Ce  rival  que  j'abhorre. 

Divinité  des  cœurs  jaloux  J 
y^engeance  1  je  t'implore  ! 


Cl^ 


«e         TITON  ET  L'AURORE 


SCENE     V. 

É  O  L  E     P  A  LE  S. 
PALES. 


*- 

^*'. 


Ole ,  quel  fu  jet  caiife  votre  fureur  ? 
Venés-vous ,  Dieu  cruel,   au  gré  de  votre  rage^ 
Semer  dans  T Univers  Tépouvente  àL  Thorreur  ? 

É   0   L  E. 

Je  me  lâffe  d'offrir  un  inutile  hommage  ; 
Ma  vengeance  pourfuit.deux  coupables  amants.' 
L^ Aurore  aime  Titon  ;   témoin  de  leurs  ferments^ 
J'ai  juré  le  trépas  du  mortel  qui  m^outrage. 

P  A   L    É    S  j    à  pan. 
O  Ciel! 

Ê   0  L  É, 
Que  l'ingrate  partage 
Ou  mon  amour,  ou  mes  tourment*. 
PALE    S. 

A  ce  foible  berger ,  vous  ôterés  la  vie  • 
Qu'elle  va  vous  haïr  !        • 

É    O    L    E. 

Je  veux  le  mériter* 


pastorale-héroïque.       21 
P  A  L  ES. 

Il  faut  que  l'Aurore  l'oublie  , 

Et  vous  le  ferés  regretter. 
Enlevés  lui  Titon;  mais,  pour  vous  8c  pour  elle. 
De  les  premiers  regrets  qu'elle  ignore  l'auteur. 
Vous  la  plaindrés  de  perdre  un  amant  fi  fidèle, 

C'eft  là  le  chemin  de  fon  cœur. 

Qui  fait  confoler  une  belle , 

Devient  aifément  fon  vainqueur, 

É    0    L   E. 

•  :   '  iPlusprôittts  que  le  tonnerre^ 

Aux  extrémités  de  la  terre  , 
Mes  Aquillons  vont  le  porter* 
PALES. 

Remettes  dans  mes  rnains  ce  rival  redoutable  j 
Et  de  l'Aurore  incôrifolable 
Je  prendrai  foin  de  l'écarteté 
É  0   L  E. 
Vous  éclairés ,  &  vous  calmés  rrion  âme , 
A  vos  fages  conieils  je  dois  m'abandonner  ; 
Je  vous  laifTe  le  foin  de  conduire  ma  flâme  ; 
Du  fort  de  mon  rival  c'ell:  à  vous  d'ordonner, 

(^  Les  Aquillons  paroîj/ent.  ) 
Fiers  Aquillons,  fournis  à  mon  obéilTance;  . 


^j        TITON   ET    L^AURORE,' 

Allés ,  jufqu'où  k  jour  commence , 
Chercher  Titon,  mon  rival  odïeux:         ' 

Qu'il  foit  remis  fous  la  puiflance 
De  la  Divinité  qu'on  adore  en  ces  lieux. 

(ÉoiE  y   fy  les  Vents  panent  pour  enlever  Tito  jv^J 


■t— ^ 


SCENE     V  t 

^       PALES,  feule. 

\)  Uel  fuccès   quel  bonheur  î  enfin  rien  nt 
inégale  ! 

Je  fais,  dans  le  même  moment, 
-    Verfer  des  pleurs  à  ma  rivale , 
Je  fauve  ,  &  j'obtiens  mon  amant. 
Quel  fuccès  quel  bonheur  î  enfin  rien  ne  l'égale  î 

Tout  favorife  dans  ce  jour 
Mes  feux  Sz  ma  vengeance. 
Que  l'Aurore  éprouve  à  Ton  tour. 

Et  les  tourments  de  l'abfence  , 

Et  les  rigueurs  de  l'amour. 

Tout  favorife  dans  ce  jour 
Mes  feux  &c  ma  vengeance. 

FIN  DU  PREMIER   ACTE. 


ï>ASTORALE-MÉROÏQUE       2? 


ACTE    SECOND- 


Le  Théâtre  repréfente  une  Foliée  agréable  ^  le  Palais  de 
l"*  Aurore  dans  le  lointain ,  &  des  Grottes  dans  urt 
des  côtés. du  Théâtre, 


lÉI 


BlMiÉI 


WWfWfWBiLI  «MI'Mài  laBBgJMÉ  - 


SCENE  PREMIERE. 


D 


L'  AU  R  0  R  E,  feule, 


EvoiS'jÈy  Amour ,  de  tant  de  larmes 
Payer  tes  premières  douceurs? 
N'ai  je  donc  goûté  tous  tes  charmes  ^ 
Que  pour  mieux  fentir  tes  rigueurs  ? 

Un  pouvoir  jaloux  me  fépare 
Du  feul  objet  qui  me  charmoit  ;, 
Eft  il  un  deflin  plus  barbare! 
Je  perds  tout  ce  que  j'aime  ,  ôc  tout  ce  quim'aimoie. 

Deyois-je  Amour,  ô^c. 


24         TITON   ET   L'AURORE, 
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SCENE     II, 

L'AURORE,    ÉOLE. 
Ê   O  L  E. 


L 


Mnftant  où  l'on  perd  ce  qu*on  aimç 
Je  le  fens  bien ,  doit  être  affreux. 
Je  ne  fais  que  trop  par  moi-même, 
Ce  que  peuvent  fouffrir  les  amants  malheureux, 

L'  A  U  R  0  R  Ë, 

Rien  ne  pourra  jamais  effacer  de  mon  âraç 
Le  fenjinient  de  mor^  malheur. 
Titon  fût  confiant  dans  fa  flâme, 
Je  le  ferai  dans  ma  douleur. 

ÉOLE. 

Adorable  &c  jeune  Immortelle^ 
Prenés  une  chaîne  nouvelle , 
Que  la  Parque  à  fon  gré  ne  puiffe  pas  brîfer. 

L'  A  U  R   Q   R   E. 

Titon  n'efl  plus  î  Dieux,  que  viens-je d'entendre  ? 
Cruel  Amour  î   aurois-je  dû  m'attendre 
Aux  maux  que  tu  vas  me  caufer? 

ÉOLE. 
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É    o    L    E. 

Quelque  foit  fon  deftin ,  il  n'a  que  trop  de  charmes  J 

Je  porte  envie  à  fa  félicité  ; 
Et  je  renoncerois  à  l'immortalité , 
Pour  être^  comme  lui,  le  fujet  de  vos  larmes. 
L^   A    U    R    0     R     E..  - 

Ah  !  laifTés-moi  gémir  en  paix. 

É     0     L     E. 
Vous  ne  le  reverrés  jamais. 
L'  A  U  R  0  R  E. 

Tu  m'en  réponds  ,  perfide  î  ôc  tu  cèfles  de  feindre  - 

j€  dois  cefTer  de  me  contraindre. 
Je  l'aimerai  toujours ,  autant  que  je  te  hais. 

Elle  [orU 

Ê     O     L     E. 

Va  j  tu  peux  renoncer  à  cet  amant  fidèle  ^ 
Objet  de  tes  mépris ,  je  n'écoute  plus  rien  i 

C'en  eft  fait ,  il  mourra,  cruelle  ! 
Je  veux  rendre  ton  fort  du-moins  égal  au  mien» 
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i  N  E     III. 

ÉOLE,PALÈS. 
PALES. 

jf\Vés-vous  adouci  les  regrets  de  l'Aurore? 
La  rendrés-vous  fenfible  à  votre  ardeur  ? 
É    0    L   E. 

Titon  triomphe  ^  elle  Tadore  ; 
Livrés  ce  vil  berger  à  toute  ma  fureur  f 

PALES, 

r 

Avant  de  l'immoler ,  confultés  votre  cœun 

É    0    L    E. 

Mon  cœur  ne  connoît  plus  qu'une  haine  impla- 
cable ! 

PALES. 

N'exigés  pas  de  moi  le  facrifice  affreux 
Qu'un  moment  de  fureur  vous  peint  trop  agréable»' 
jîQ?.  Sans  cefler  d'être  malheureux, 

Vous  n'en  fériés  que  plus  coupable. 
É    0     L    E. 
Vous  prétendes  êa  vain  le  protéger  ; 
Je  faurai  trien ,  fans  vous,  le  perdre ,  ôc  me  venger; 
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S   C  È  N  E     I  V, 

ÉOLE,PALÈS,Vknts.   . 
Ê   0    L   E. 

Ents  furieux 5  fortes  de  la  grotte  profonde. 
Où  mon  pouvoir  vous  tient  aux  fers. 
C    H   (Bi    U   R. 

Sortons  de  la  grotte  profonde  ,  P 

Où  fon  pouvoir  nous  tient  aux  fers. 

É     O    L     E. 

Sur  les  pâles  humains    que  le  tonnerre  gronde; 
^  Troublés  le  fein  des  mers  ; 

Qu'à  mes  commandements  votre  fureur  réponde  ; 

Ravagés   l'Univers; 
Ébranlés,  renverfés  les  fondements  du  monde. 

C   H  (S,    U  R. 

Sur  les  pâles  humains    que  le  tonnerre  gronde } 

Troublons  le  fein  des  mers  ; 

Qu'à  fes  commandemens  notre  fureur  réponde  j 

Ravageons  l'Univers  ; 

Ébranlons  ,  renverfons  les  fondements  du  monde. 

On  danje, 

Dij 
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Ë  0  L  E  ^  aux  Vents» 

Fartés;  6c  que  Titon  éprouve  ma  fureur t 

PALES. 
(  Aux  Vents.  )       (ijÈoiF.  ) 

Arrêtés!    Il  efl  tems  de  vous  ouvrir  mon  cœuri^ 
Ce  rival  odieux ,   que  pourfuit  votre  rage  y 
Titon ^  hélas!  eft  mon  vainqueur, 

É  0  L    E^ 

Quoi ,  vous  l'aimés  f  Songes  qu'il  vous  outragi^i 
Ah  !   loin  d'arrêter  mon  courouxj 
Pour  le  punir  ^  uniflbns-nous. 

PALES. 

Les  Bergers  font  fournis  à  mon  obéiffance^ 
Et  Jupiter  me  laiiTe  arbitre  de  leur  fort  ; 
Mais  avant  d'exercer  fur  Titon  ma  puiflance  , 
Je  veux  j  pour  l'attendrir ,  faire  un  dernier  effort. 

É    0    L    E. 

Je  vois  que  votre  cœur  balance  : 
De  l'amour  méprifé  font-ce-là  les  fureurs  ? 

PALES. 

Vous  en  connoifTés  les  horreurs , 
Et  vous  doutés  de  ma  vengeance? 
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Allés  y  Titon  paroît  J  &  >e  vais  en  ce  jour 
Tout  tenter  pour  brîfer  fa  chaîne  : 
S'il  fe  refufe  à  mon  amour  9 
Il  fentira  tout  ce  que  peut  ma  haîne. 


S   C  E  N  E    V.     « 

TITON,    PALES. 

^iMPHEs  de  fa  fuite.  Faunes  &>  SilVAîns^ 

commis  a  la  garde  de  T  i  t  0  n, 

PAL  ES  y  à  Titon, 


Erger  5  je  connois  vos  malheurs^    , 
Et  je  partage  votre  peine» 
{à  fa  fuite.) 

Vous  5  qu'yen  ces  lieux  mon  ordre  amené  ^ 
Employés  tous  vos  foins  à  calmer  fes  douleurs* 
Des  charmes  de  lAnvour  vantés  -lui  la  puiflance^ 
Eiïayés  dans  vos  jeux  de  pemdre  fes  douceurs. 
Puiffe-t-il,  en  voyant  les  plaifirs  qu'il  difpenfe. 
Oublier  fes  rigueurs!. 

On  danfe. 
Une    NIMPHE  avec  le  Chqevr, 

L'Amour  vous  appelle , 
Pour  vous  rendie  heureux  j 
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D'une  ardeur  nouvelle  \ 

Reffentés  les  feux. 

Les  Ris  &  les  Grâces, 

Les  tendres  Defirs, 

Marchent  fur  les  traces 

Du  Dieu  des  plaifirs. 

L'Amour  vous  appelle 
Pour  vous  rendre  heureux; 
D'une  ardeur  nouvelle 
Reffentés  les  feux. 

Tout  ce  qui  refpire 
Chérit  fes  faveurs  ; 
Son  charmant  empire 
M'offre  que  des  fleurs. 
Qui  l'évite , 
Mérite 
Toutes  fes  rigueurs. 

L'Amour  vous  appelle 
(  Four  vous  rendre  heureux; 

D'une  ardeur  nouvelle 
Reffentés  les  feux.  On  danft. 

Une     N  1  m  P  h  E. 

Que  je  plains  les  cœurs  amoureux! 
La  confiance  efl  un  longmardre, 
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Près  d'un  objet  volage ,  ou  rigoureux  : 
Jeunes  cœurs  que  PAmour  infpire. 
Ne  prenés  du  tendre  délire  , 
Que  ce  qu'il  faut  pour  être  heureux. 

On  ianfe^ 
UneNIMPHE. 

Ce  ruifleau  qui  dans  la  plaine , 
Roule  5  en  murmurant  fes  eaux , 
Dans  la  pente  qui  l'entraîne, 
Arrôfe  mille  arbrifleaux. 
Voyés  le  Zéphir  volage  , 
,     Et  le  Papillon  léger  ^ 

Chaque  fleur  reçoit  l'hommage 
De  kur  amour  pafTager. 
L'inconflant ,  de  l'efclavage 
Ne  craint  jamais  le  danger  ; 
Tout  dit  qu'il  faut  qu'on  s'engage  , 
Et  tout  dit  qu  il  faut  changer. 
^  On  danfe^ 

Une     NIMP  HE  &  le   Ch  mur. 

Amour ,  lance  dans  nos  âmes 
Sans-cèfle  de  nouveaux  traits; 
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Plus  nous  éprouvons  tes  fiâmes. 
Plus  nous  goûtons  tes  bienfaits. 

La  conftance  dans  la  vie 
Ne  caufe  que  des  foûpirs  ; 
L'inconftance  n'eft  fuivie. 
Que  des  jeux  6^  des  plaifirs. 

On  danjè, 

SCENE     V  L 

TïTONjPALÈS^ 

^P  A  L  È  Sp  à   TiTON, 

ïen  ne  peut  diiïîper  l'ennui  qui  vous  dévore  ^ 
Et  votre  cœur  fe  plaît  à  le  nourir. 

TITON, 

Ah  !  rendes  -  moi  l'Aurore  ^ 
Qu  laiffés-moi  mourir. 

PALES. 

Oeft  trop  entretenir  une  vaine  tendrefTe  ; 

Oubliés  jufqu'au  nom  d'une  ingrate  DéèfTe  ; 

L'Aurore 
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L'Aurore  vous  trahit ,  Se  fon  volage  cœur 
Choifit  Éole  pour  vainqueur. 

TITO     N. 

Non  ^  rien  ne  peut  éteindre  une  flâme  fi  belle. 

Tendre  ôc  confiante  dans  fon  choix ,     ,. 
Elle  m'a  juré  mille  fois 
De  n'être  jamais  infidèle, 

PALE     S. 

Dans  le  premier  feu  des  amours, 
Chaque  amant  le  jure  de  même  : 
Au  moment  heureux  où  l'on  aime , 
On  croit  qu'on  aimera  toujours» 

T     1    T    0     N. 

Hélas  î 

PALES. 

Ceffés  d'aimer  qui  vous  outrage  ; 

Dans  des  nœuds  plus  confiants ,  que  votre  cœur 
s'engage. 

T    I     T    0    N. 

Eft-il  maître  de  s'engager  ? 
Ainfi  que  mon  malheur ,  ma  confiance  eft  extrême. 
Ah  !  fi  l'Aurore  a  pu  changer  , 
Toute  autre  changeroit  de  même. 

£ 
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p.  J     L     É-    S. 

Say4-s,-:Vous  qui  VOUS  refufés  >  > 
'      t     I    T    0     N. 
Je  fais  que  j'aime ,  &  c'efl:  afles. 

PALES. 

Soyés  libre ,  volés  vers  l'objet  plein  de  charmes 

Qui  vous  fait  à  mes  yeux  répandre  tant  de  larmes. 

Vous  connoîtrés,  avant  la  fin  du  jour, 

Quel  intérêt  je  prends  à  votre  amour. 

T  I  T  G  N  fort. 


SCENE      VII. 

^   P  A      L     É     S  ,    feule. 


U  vas  fentir  les  effets  de  ma  rage  ! 

Titon ,  que  fur  tes  fens  glacés 
La  vieillçfle  terrible  exerce  fon  ravage  : 
»::r5'^:Que  de  tes  yeux  les  rayons  effacés 
Rencontrent,  fans  le  voir,  l'objet  de  ton  hommage. 
Que  vos  coeurs  déchirés  ,  nouris  de  vains  foûpirs, 

Géraflent  dans  de  triftes  chaînes  ; 

.ornâi^-'    ^^  ^^  rapellent  leurs  plaifirs , 

Que  pour  mieux,  reffentir  leurs  peines  ! 

f7W  DU    SECOND    ACTE. 


ACTE  TROISIEME. 


Le  Théâtre  représente  le  Hameau  natal  de  Titon  y 
&  une  Fontaine, 


SCENE    PREMIERE. 

ÉOLE,    PALES. 
Ê     0     L     E. 

jf\Vés-vous  triomphé  du  rival  que  j'abhorre? 

PALES. 

Mes  bienfaits,  mon  amour,  rien  n'a  pu  l'attendrir: 

L'ingrat  n'a  prononcé  que  le  nom  de  l'Aurore. 

J?     0     L    E. 

•     Attendes  -  vous  pour  le  punir 

Qu'il  you3  méprife  encore  ? 

£  ij 
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PAL     ES. 

Ne  craignes  aucun  retour  ^ 

Je  viens  de  brîfer  ma  chaîne. 

Je  fens  mille  fois  plus  de  haine. 

Que  je  n'ai  reflenti  d  amour. 

É     O     LE. 

Pour  le  fauver,  vous  cherchés  un  détour. 
Non  9  je  n'écoute  plus  que  la  fureur  extrême 
De  mon  cœur  outragé. 
Quand  on  veut  être  bien  vengé , 
Il  eft  plus  sûr  de  fe  venger  foi-même. 

Pales,   en  montrant  T  i  T  O  n  endormû 
Connoifîes  votre  erreur. 
.      i        É     0     L     E. 
Auriés-vous  prévenu  ma  rage  ? 
PALES. 
D'un  indigne  rival  voyés  laftreux  partage, 

É     0     L     E. 

'■Mais  il  refpife  encor  ! 

PALES. 

Pour  fervir  ma  fureur, 
Il  faut  que  rien  n'égale 
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Les  barbares  efters  de  ma  haîne  fatale  : 
Je  veux,  qu'à  Ton  réveil  les  ombres  de  la  mort 
Ne  lui  laifTent  que  l'intervale 
De  déplorer  les  horreurs  de  fon  fort , 
Et  qu'il  expire  enfin  aux  yeux  de  ma  rivale  ! 
ENSEMBLE. 

Ah  ,  quel  plaifir  dans  nos  malheurs  ,' 
De  caufer  de  vives  allarmes  I 
L'Amour  a  bien  moins  de  douceurs , 
Que  la  vengeance  n'a  de  charmes. 

PALE     S. 

L'Aurore  va  bientôt  paroître  dans  ces  lieux; 
Pour  l'obferver ,  cachons-nous  à  fes  yeux. 

Ils  fortent, 

SCÈNE    II' 

TITO   N  5  feul  y  regardant  dans  la  fomalns, 

f/Ue  Vois  je  ?  Suis-jc  prêt  à  finir  ma  carrière  ? 
IVÏes  pas  font  chancelants ,  je  tremble ,  je  pâlis  j 
Un  niiage  effrayant  dérobe  la  lumière 

A  mes  yeux  affoiblis. 

Par  quel  charme  funefte  i 
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O  Parque  ,  de  mes  ans  abregc-tii  Je  cours  ? 

Barbare ,  achevé  !  de  mes  jours 
Moiffonne  5  par  pitié,  le  déplorable  reile? 

Les  maux  que  tu  me  fais  fouffrir 

Sont  plus  cruels  que  la  mort  même. 

Ah,  qu'on  eli  heureux  de  mourir. 

Quand  on  a  perdu  ce  qu'on  aime  ! 


ma 


SCENE      III. 

TITON,    L' AURORE. 
L^  A  U  R  O  R  E. 

V^'Eft  la  voix  de  Titon,  c'eft  elle  que  j'entends; 

Que  mon  cœur  eft  ému  de  fes  tendres  accents  î 

Titon,  .  •  • . 

TITO     N. 

Épargnés-vous  un  fpedacle  effroyable  ; 
Oubliés  ,  belle  Aurore ,  un  amant  miferable  j 
Que  les  Dieux  ont  puni  de  fa  fidélité. 

L^  A  U  R  0  R  E. 
Quelle  înjuftice  ,  o  Ciel  !  &  quelle  cruauté  ! 

T    I    T    Q     N. 
De  m^  fens  affoiblis  à-peine  ai-je  l'ufage  j 
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Je  ne  vois  plus  la  lumière  des  Cieux  : 
Des  mes  traits ,  effacés  par  la  haine  des  Dieux  ^ 
Je  n'ai  pas  confervé  la  plus  légère  image. 
Pouvés-vous  reconnoître  un  objet  odieux  ? 

L^  A  a  R  O  R  E. 

Mon  cœur  t'a  reconuu ,  fans  le  fecours  des  yeux. 

TITO     N. 

Aimé  de  vous ,  mon  fort  étoit  digne  d'envie  : 
Je  meurs  ;  je  ne  méritois  pas 

Tous  les  tourments  dont  ma  flâme  eft  fuivie. 

Ah  y  puifque  vous  donnés  des  pleurs  à  mon  trépas^' 
Que  je  dois  regretter  la  vie  ! 

L^  A  U  R  0  R  E. 

Des  dellins  ennemis  je  fufpendrai  les  coups. 

T     I     T     O     N. 

Ils  vont  me  féparer  de  vous. 

L^  A  U  R  0  R  E. 

Me  féparer  de  toi  !  cher  amant ,  que  j'adore  f 
Non  ,  rien  ne  peut  t'arracher  à  l'Aurore  ! 
Et  j'irai,  s'il  le  faut,  te  fuivant  aux  enfers  , 
Les  éclairer,  pour  y  porter  mes  fers! 

T    1    T    O     N, 

Au-delà  du  trépas  vous  me  ferés  fidèle  t 
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L'  A  U  R  O  R  E. 

Puiffant  Dieu  des  amours , 
J'implore  ton  fecours  ; 
Protège  une  flâme  fi  belle  , 
Termine  mon  tourment  ! 
Eh,  que  me  fer  vira,  grand  Dieu  î  d'être  immortelle^ 
Si  je  perds  mon  amant  ? 

(  On  entend  un  prélude.  ) 
Quels  fons  harmonieux  ?  Quelle  clarté  nouvelle? ... 
Tout  annonce  qu'un  Dieu  defcend  dans  ce  féjour.... 
Un  doux  efpoir  fuccede  à  ma  douleur  cruelle  .... 
Ce  n'efl:  jamais  en  vain  qu'on  implore  l'Amour. 


mBES 


s  C   E  N  E    I V- 

L'  A  M  O  U  R  5  environne  de  fa  Suite  ,  defcend  dans 
une  Gloire  .   TITON,  l'A  U  R  O  R  E. 
L'>  A    M    0    U  R,  ^ 

\S^  E  craignes  plus  la  jaloufe  vengeance 
De  Paies  U  du  Dieu  des  Vents  ; 
Je  prends  contre  eux  votre  deffenfe^ 
Et  je  rendrai  leurs  efforts  impuiffants. 
Titon  va  recevoir  l'heureufe  récompenfe 

Que  j'accorde  aux  parfaits  amants. 

Fuifque 
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Puifque  j'ai  caufé  fes  tourments, 

Je  veux  couronner  fa  confiance. 

UA   U   R    O    RE. 
O  Ciel  ! 

T  I  T  0  N  y  rajeunL 

Quel  Dieu  m'anime  &  me  rend  la  clarté  ? 
{ci  l'Amour»  ) 

Oeft  vous ,  puiflant  Amour  !  c'eft  vous  Dieu  que 

j'adore. 
Vous  déviés  ce  prodige  à  ma  fidélité , 

Et  j'en  dois  l'hommage  à  l'Aurore. 

L' A     U    R     O     R     E, 

Tendre  Amour,  charmant  vainqueur. 
Vous  me  rendes  ce  que  j'aime. 
Rien  n'égale  mon  bonheur. 
Je  le  dois  à  l'Amour  même» 
L^A  M  0  U  R    à   T  i  T  o  N^ 
Le  Deftin  dans  les  Cieux  , 
Vous  place  au  rang  des  Dieux. 
Votre  bonheur,  vos  flammes  mutuelles 
N'ont  plus  de  terme  limité. 
Eh  î  qui  peut  mieux  prétendre  à  l'immortaliti 

Que. les  amants  fidèles? 
TITON  •&    L'AURORE, 
Amour,  après  tant  de  bienfaits 
Des  cœurs  reconnoil&nts  nous  ferons  le  modela  ; 

F 


%^       TITON  ET   L^AURORE,.- 

Pour  célébrer  votre  gloire  à- jamais , 
Nous  brûlerons  d'une  flâme  éternelle* 
l'A    MO    U  R. 

De  deux  parfaits  amants  occupes  les  loilirs, 
Chantés  aimables  Jeux,  ma  gloire  6z  leurs  plaifirs. 

■MTBTFÎniinMimwfiiirT'wirnMtiiiiiwiiitii  nmiwiaiiBfwBiii  iwfiiiminMi    im  BiâiiîHiMiiiHiiiwi— m^— ■ 
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■         SCÈNE      -V. 

L'AMOUR,  L'AURORE,  TITON^ 

V 

Suite  de  L'A  M  o  u  r, 
TITON  ,    L'^AURORE  &  U  Ch(&vr. 


c 


Hantons  la  gloire  &  la  puiffance 
Du  Dieu  qui  règne  fur  les  cœurs. 
Qu'il  triomphe  ,  qu'il  lance 
Ses  traits  vainqueurs. 

L'>A  U  R  0  R  E.  On  ianfe. 

La  Tourterelle , 
Tendre  &  fidèle  , 
Pour  notre  cœur 
jEft  un  modèle. 
Vous,  que  l'Amour  appelle  ^ 
Aimés  comme  elle  y 
Que  votre  ardeur 
Soit  éternelle. 
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Craignes  d'être  infidèle 

Dans  une  dépit  trompeur  : 

Une  chaîne  nouvelle 

N'eft  qu'une  douce  erreur  : 
Une  conftance  mutuelle 
Des  vrais  amants  fait  le  bonheur. 

La  Tourterelle  5  Szc.  On  danfe, 

T    I    TON. 

Du  Dieu  des  cœurs , 
On  adore  l'empire  : 
Lui  feul  avec  des  fleurs  , 
Enchaîne  tout  ce  qui  refpire. 

Quand  le  maître  des  Dieux 
S'annonce  fur  la  terre  , 
Il  fait,  du  haut  des  Cieux  y 
Éclater  fon  tonnerre. 

Du  Dieu  des  cœurs ,  &c. 
^  Un  Divertijfement  gênerai  termine  la  Pajlorale,  ) 

FIN. 

APPROBATION. 

J 'Ai  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  uue  rëimpreiïîon 
de  TiTON  &•  L' Aurore  t  Fa/ioraU-Heroïque,  A  Paris  ce  4  Février  ijô^^ 

DEMONCRIF. 
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